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S'évader,
pour mieux se retrouver

Être bîenl S'affranchir du quotidien, oublier un instant la réalité, nous le désirons tous. Mais à quoi
voulons-nous vraiment échapper? Et comment distinguer l'évasion qui ressource de la fuite inutile?

D
u quotidien, on peut affir-
mer deux choses contradic-
toires: qu'il se répète
autant qu'il nous exté-

nue. » Le constat, dressé par le phi-
losophe Pascal Bruckner, n'est guè-
re gai, mais il a le mérite d'être réa-
liste. Alors, que faire ? Puisque, com-
me le dit Cioran, «on se tue tou-
jours trop tard », il ne reste qu'une
solution: s'évader. Rompre avec cet-
te routine qui tue le désir à petit feu.
Partir, s'échapper. «Fuir! Là-bas
fuir!», clame Mallarmé, loin de cet-
te triste réalité.
De quelle réalité parlons-nous,
d'ailleurs? Elle peut bien prendre
mille visages, celle qui nous insup-
porte, c'est toujours, au fond, la fin.
La mort qui, comme nous dit la psy-
chanalyse, se cache dans la répéti-
tion et qui justifie l'effroi, la fatigue
ou l'ennui.
Idéalement, il devrait être possible
d'échapper à la souffrance provo-
quée par la conscience de cette réa-
lité en toute simplicité. Par une res-
piration calme, un regard porté sur
un arbre imperturbable ou sur la
personne aimée, une oreille attenti-
ve au chant du moineau. Bref, en
nous réancrant dans l'instant et
dans ce qui en révèle le mer-
veilleux. La plupart du temps, nous

y parvenons. Pas tout le temps.

« Je lis trois romans
par semaine, C'est ma
drogue, ça me permet
de m'oublier un peu. »
Stéphanie, 44 ans

« Tous les deux mois, raconte An-
ne-Sophie, 39 ans, je m'impose une
coupure: je prends l'avion pour
vraiment débrancher. » Nous éprou-
vons en effet de plus en plus sou-
vent le besoin de déconnecter.
«Nous vivons submergés d'infos,
constate la coach et psychanalyste
Florence Lautrédou. Nous sommes
surchargés de messages qui ne
nous concernent pas, qui parlent
d"'ailleurs", donc qui devraient
nous permettre de nous évader.
Sauf que, trop nombreux et néga-
tifs, ils nous accablent et nous dé-
routent. » D'où l'échappée belle en
avion. S'envoler pour changer d'air.
«La prison d'aujourd'hui, dont
nous tentons si souvent de nous
"évader", reprend Florence Lautré-
dou, c'est, pour la majorité d'entre
nous, la cellule urbaine. L'animal
humain que nous sommes ne peut
pas se sentir longtemps libre dans
ces villes à l'air pollué où, assis à
longueur de journée, ses capacités
motrices sont atrophiées. R nous
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• Chacun sa manière de prendre le large avec les tracas du quotidien: méditer, lire, partir en voyage... Photo SYLVIE CAMBON

faut veillir la nature >
Et quand les moyens de nous env o
ler manquent, nous pouvons comp-
ter sur les voyages abstraits < Je lis
Iroi^ lorrain'! par semaine, laconte
Stephanie, 44 ans C'est ma, (hague,
j'ai besoin d'être embarquée dan?
d'autres univers, ça mc permet de
m'oublier un peu » «Je suis quatre
sénés a la fois, confie Paul, 36 ans
Ça me fait "partir" > Le cinema, la
photo ou la musique, sans laquelle,
disait Nietzsche, < la vie serait une
erre ta » autant de paradis artifi-
ciels mis a la disposition de tous
En ces temps de crise, les musees
ne désemplissent pas, les salons du
livre et les festivals de musique, de
theâtre sont bondes II nous faut
nous divertir C est-a-dire, comme
l'explique le philosophe Pascal, a la
fois détourner notre attention de ce
qui risque de nous déprimer, maîs
aussi nous diversifier, faire de nous
un autre être que celui que nous
sommes nous sortir de ce corps qui
ne change guère, de cette famille,
de ce couple, de ce poste, bref se
fuir soi-même Pourquoi''' Par plai-
sir Pour mieux se retrouvei ensui

Le syndrome de Don Quichotte
« Quand ce que l'on est apparaît
trop nettement aux antipodes de
ce que I on croît de soi le
mécanisme se met en action
notre part reptilienne étouffe notre
part consciente écrit le philosophe
Michel Onfray Sur le cadavre de
ce qu il est le denegateur construit
une statue de lui tout a son
avantage Maîs e est une
fiction i »
Le philosophe appelle cela le

te Maîs aussi, dans certains cas,
pai lâcheté et par idéalisation nar-
cissique (lire ci-dessus)
Parfois, constate Florence Lautre
dou, «la conséquence de nos éva-
sions est qu'elles nous affranchis
sent de nos i esponsabilites > Elle
cite I exemple du pere drv oi ce qui,
lorsquil a la garde de ses enfants,
prefere flâner en terrasse a\ec ses
amis en laissant les petits a la nou-
nou Maîs aussi les responsabilités

«syndrome de Don Quichotte»
nier la réalité au benefice de ses
reves comme I ingénieux hidalgo
s obstine a prendre des moulins a
vent pour des géants
Michel Onfray explique cette
tendance en évoquant I influence
de Platon et du catholicisme sur
notre culture le monde des idees

et des illusions y reste
considère comme superieur a celui
des faits eux mêmes

a I égard de soi même quand plani
fier les vacances, se perdre sul inter
net, passer des heuies sur les re
seaux sociaux a poui but de nous
eviter la confrontation avec nos dif-
ficultés profondes «Alors, sous des
airs de liberation, l'évasion mgen
dre une aliénation, loin de nous
apaiser, elle amplifie le mal-et? p ,
constate la psychanalyste Car fuir
ainsi, c'est s'estimei incapable de
faire face a ses inquiétudes Et

EN PRATIQUE
Une bonne fuite?
Comment savoir si nous sommes
dans la fuite nuisible plutôt que dans
I évasion qui ressource9 Les
questionnements d un thérapeute
coach ou ami bienveillant sont le
plus efficace des soutiens estime la
coach Florence Lautredou Qui,
sinon propose un critere «Une
bonne tuile est celle qui permet dè
mieux vivre sa réalité, si l'on s'évade
avec un plaisir sain et qu'on en
revient plus heureux peu importe le
rythme et le type de ces évasions
e est la preuve qu un equilibre a ete
trouve Maîs si ces échappées ne
sont pas si belles, qu elles nous
épuisent, nous lassent ou nous
écœurent un peu plus chaque lois du
quotidien retrouve il devient utile de
s interroger qu est ce que je fuis ?
Qu est ce que je ne veux pas voir''»

A LIRE
L'Euphorie perpétuelle, essai
sur le devoir de bonheur Pascal
Bruckner (Le Livre de poche 2008)
De l'inconvénient d'être né,
Emile Cioran (Gallimard 1989)
Cet élan qui change nos vies,
l'inspiration, Florence Lautredou
(Odile Jacob, 2014)
Le réel n'a pas eu lieu, le
principe cle Don Quichotte
Michel Onfray (Autrement 2014)

c'est, bien sûr, laisser le problème
de fond inchange, donc lenoncei a
un besoin ou a un désir
Une belle évasion est celle qui, lom
de mettre l'accent sur l'absurdité de
notre existence et de faire gonfler
nos frustrations, nous offie de
meilleurs yeux, une meilleure bou
che, de meilleures oreilles pour la
savourer C'est celle qui redonne du
prix au quotidien Qui I enchante
Les surréalistes arpentaient les rues
de Paris en quête de rencontres,
d objets et de coïncidences subli-
mes, non pas parce qu exception-
nels maîs parce que regardes com-
me pour la premieie fois et dans le
souci d y voir la beaute C'est, sans
doute, la tache du poète, de I artiste
en general «Nous montre) que la
vw dile "(ommune" ebi toni so«/
commune et dè nous éveiller a sa
féerie >, comme I ecnt Pascal Bruc
kner Maîs e est aussi, n'en déplaise
au philosophe, qui fustige le < de-
voir de bonheur», le devoir d'emer-
veillement de chacun de nous

ANNE-LAURE CANNAC


